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Cahier de doléances du Tiers État de Brou (Seine-et-Marne)

Cahier des doléances, plaintes et réclamations de la paroisse de Brou. 

Sera le seigneur Roi très-humblement supplié de jeter un regard favorable sur cette paroisse de Brou, dont les habitants n'ont d'autres talents ni commerce, que celui d'être manouvriers et travaillant à la journée pour le public ; qu'à raison de cela ils se trouvent accablés de la surcharge de la taille et autres impositions qui sont considérables. 

Que les fermiers et autres cultivateurs de cette paroisse sont dans le cas de souffrir une partie de la perte de leurs récoltes par les lapins et autre gibier qui, à la pousse des grains, les mangent en partie en herbe et lorsqu'ils sont en grains. Que dans les hivers où la neige est considérable, cette espèce de gibier vorace détruit l'espérance des particuliers, en rongeant les arbres par le corps autant qu'ils peuvent y atteindre ; qu'il serait nécessaire, pour éviter ces dommages, que le seigneur fit détruire ces lapins et autre gibier nuisible, de manière que, dans le cas où les gardes ne surveilleraient pas à la destruction du gibier, et qu'il en résulterait quelque dommage, le seigneur fût tenu de le payer, d'après l'estimation qui en serait faite par deux habitants du lieu ou autres, sur la plainte du propriétaire ou cultivateur, et sans autres formalités, et par là éviter les entraves que l'on a mises pour la répétition de ces dommages et intérêts, par la difficulté de se faire rendre justice, et dont les frais et démarches deviennent aussi dispendieux pour le cultivateur, que les dommages et intérêts qu'il réclame, en sorte qu'il se trouve toujours n'avoir presque rien de sa récolte. 

Qu'il serait nécessaire que les règlements touchant les chasses fussent remis en vigueur, et qu'il fût expressément défendu aux seigneurs de chasser, depuis que le blé commence à entrer en tuyau jusqu'à la récolte, et dans les vignes, depuis qu elles sont en bourgeons jusqu'après les vendanges. 

Que le territoire de Brou n'étant que de sable, la plus forte partie de la récolte ne peut être qu'en seigle, ce qui ne procure aux fermiers et habitants qu'un faible produit, à raison des autres paroisses où les terres sont de meilleure nature, et ce qui doit donner lieu à la diminution des tailles et autres impositions. 

Que la suppression des aides et gabelles ferait un bien considérable et priverait les habitants des difficultés qu'ils sont dans le cas d'éprouver tous les jours, par la recherche que font les commis employés dans l'exercice de ces droits et presque toujours injustement. 

Qu'il serait bon que toutes les impositions royales d'une paroisse fussent réunies dans un seul rôle de la même paroisse sans être imposées en différentes paroisses et sur différents rôles sous prétexte que les terres qui composent un même corps de ferme, ou que les particuliers exploitent, sont situées sur différents territoires, ainsi que cela était autrefois ; ce qui cause une perte de temps au collecteur, qui est obligé d'aller avec son rôle de paroisse en paroisse, et cause des frais aux collecteurs personnellement et des frais de garnison qui se trouvent doublés, parce qu'ils sont multipliés ; que d'ailleurs les impositions qui se font de ces objets détachés de la paroisse où demeurent les propriétaires ou cultivateurs, ne se font jamais exactement, parce que les collecteurs des autres paroisses, ne connaissant point la valeur de la terre ni le montant de ce qu'elles sont louées, font leurs impositions arbitrairement et souvent pour une plus grande quantité que ce qui' est sur leur territoire. 

Que la dîme est une charge considérable pour le cultivateur, non-seulement en ce qu'elle le prive de la récolte de son grain, mais encore en ce qu'elle le prive de la paille qui servirait à la nourriture des bestiaux et augmenterait les engrais pour les terres sans lesquels il n'y a point de récolte ; pourquoi il serait bon qu'elle soit supprimée. 

Fait et arrêté cejourd'hui 15 avril 1789. en l'assemblée tenue par nous, habitants de Brou, ce-dit jour, après avoir été convoqués au son de la cloche en la manière ordinaire. 

